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La fourmilière
Texte: Yves Jeannotat / Illustration: Barrigue

Alain était un athlète en pleine maturité. Coureur de
fond, il mettait chaque jour son corps en marche et
réglait ses membres au rythme d'un mouvement perpétuel.

Durant une heure, deux heures, trois parfois, il

s'entraînait ainsi et méditait...
Au bout de la semaine, il contrôlait sa forme, grâce à des
adversaires plus ou moins valeureux, mais qui toujours
l'aidaient à faire le point.
Ce dimanche-là, pourtant, il était libre. Pas de compétition!

Tôt le matin, il avait parcouru, en forêt, quinze
«petits» kilomètres, à foulées légères: c'était ce qu'il
avait coutume d'appeler son «repos actif». Au retour, un
son de cloche, égaré dans la campagne, lui avait arraché
une pieuse pensée. Une journée inhabituelle s'ouvrait
devant lui comme un grand vide! Qu'allait-il faire?...
D'abord il pensa à Liane, son amie, qui l'avait quitté,
l'autre samedi, après que, pensant à sa course du lendemain,

il lui eût souhaité une «bonne nuit»... à l'heure où
les jeunes filles aiment aller danser. N'en pouvant plus,
elle s'était énervée, triste et furieuse tout à la fois:
«Non! Non! Alain, c'est fini, fini! Tu cours, tu cours et tu
dors! Tu es horrible à voir! Tu sens mauvais et tu empiles
les médailles! Moi, je te suis à la trace et j'attends. Tu es
là et tu ne me vois pas! Je n'en peux plus, Alain! C'est
bien fini, val...» Puis elle était partie. Ses yeux humides
étaient plus beaux encore. Alain avait hésité, puis il
s'était contenté de hausser les épaules. Mais aujourd'hui,
il ne savait plus trop. Irait-il lui demander pardon? Non!
La vie devait suivre son cours. Il ne fallait pas contrarier
le destin. Ce temps de réflexion avait fait redescendre la
paix en lui. Il se sentait heureux d'être un homme doué
de volonté et capable de distinction: heureux de se sentir

fort dans sa fragilité.
Il avait trouvé: il irait au match de football. Ce n'était
pas tant les joueurs qui l'intéressaient. Non! Il voulait
voir la foule, entendre, savoir... Lui, quand il courait, il
n'y avait jamais personne pour l'applaudir, pour l'encourager,

pour le soutenir.
Il eut peine à se frayer un passage. Pris dans la cohue, il
se sentit plus petit encore qu'il ne l'était en réalité. On
poussait dans tous les sens. Il essaya bien de se hausser
sur la pointe des pieds: il n'y voyait rien! Derrière lui un
gros monsieur au ventre proéminent toussa sans retirer
son volumineux cigare, et Alain reçut des éclaboussures
sur le visage.
Brusquement, des cris fusèrent de partout. Il devait se
passer quelque chose d'important. Un joueur aurait-il
manqué de «fair-play»? Tous ces gens hurlaient,
hurlaient en injuriant. La rumeur faisait des vagues
pardessus sa tête. Les gestes devenaient menaçants. On
accusait l'ailier, l'arrière et le demi! Puis on jugea l'arbitre

et, immédiatement, il fut mis à mort. Sortez-le!
Sortez-le!..vociférait la foule!
De plus en plus horrifié, Alain dut bientôt s'accroupir
pour éviter les coups que se portaient deux hommes en
complet-veston. Déçu, il resta assis sur ses talons. D'en
bas, il pouvait contempler tout à son aise ces visages
ravagés par la haine et suivre ces gestes désordonnés.
Il se souvint alors d'une phrase qu'il avait lue, il ne savait
plus trop où: «Les fourmis... les fourmis se livrent des
batailles privées sans se faire de mal, de véritables combats

de boxe au cours desquels elles montrent tous les
symptômes de la joie de vivre.»
Alain fit la comparaison et il se dit en lui-même: «C'est
pas à notre avantage!» Alors, à grand-peine, il s'arracha
au marais et s'enfuit «en courant»...!
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